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ABSTRACT: This document proposes a social accounting matrix of the Algerian economy for the 

analysis of the impact of shocks and economic policies on income distribution and poverty. This 

matrix is disaggregated in its households agent account into five categories according to the 

classification offered in the survey on consumption expenditure and household standard of living 

(2011). The SAM thus comprises: 02 factors of production, 03 categories of economic agents, 19 

branches of activity, 19 products, 01 capital accumulation account. The adjustment and balancing 

made it possible to obtain a coherent matrix, which constitutes a reference situation for the Algerian 

economy. 

Keywords : social accounting matrix, input-output table, CGE models, poverty, Algeria. 

JEL Classification : E16 I32 

 

RESUME : Ce document propose une matrice de comptabilité sociale de l’économie algérienne pour 

l’analyse d’impact des chocs et des politiques économiques sur la distribution des revenus et la 

pauvreté. Cette matrice est désagrégée dans son compte agent ménages en cinq catégories selon la 

classification offerte dans l’enquête sur les dépenses de consommation et le niveau de vie des 

ménages (2011). La MCS comporte ainsi : 02 facteurs de production, 03 catégories d’agents 

économiques, 19 branches d’activité, 19 produits, 01 compte d’accumulation de capital. L’ajustement 

et l’équilibrage ont permis d’obtenir une matrice cohérente qui constitue une situation de référence de 

l’économie algérienne. 

Mots clés : Matrice de comptabilité sociale, tableau entrée sortie, MCEG, pauvreté, Algérie. 

1. INTRODUCTION :  

Une Matrice de Comptabilité Sociale (MCS) est un tableau récapitulatif qui montre 

les comptes économiques d’une région ou d’un pays, à une certaine période. Elle permet de 

faire apparaitre les interdépendances et le flux circulaire du revenu entre les biens, la 
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production, les facteurs, et les agents économiques sous une forme matricielle à entrées 

doubles, en tant que représentant de l'ensemble du système économique. 

La MCS se présente sous la forme d’une matrice carrée divisée en sous matrices 

appelées comptes. A chaque compte, correspondent une colonne et une ligne, les lignes 

peuvent être interprétées comme les "ressources" et les colonnes comme les "dépenses". Le 

principe sous-jacent de la comptabilité en partie double exige que les totaux des lignes 

égalisent les totaux des colonnes pour chaque compte. 

Aussi, la Matrice de Comptabilité Sociale se particularise par la flexibilité qui 

permet de déterminer le niveau de la désagrégation des comptes, selon la problématique et 

les hypothèses de la recherche, et selon la disponibilité des informations statistiques. Par 

conséquence, le nombre de comptes distingués dans une MCS peut varier selon les études, 

mais le plus souvent est égal à cinq. On distingue en effet les comptes : 1) les facteurs 

productifs, 2) les branches économiques, 3) les produits, 4) les unités institutionnelles 

résidentes et non-résidentes 5) l’accumulation du capital. 

Le principal objectif de la MCS est de présenter les interrelations et les flux 

circulaires des revenus entre les institutions (notamment les ménages), les facteurs, les 

produits, les branches de production et le Reste du monde (RDM).  Elle s’occupe du recueil 

des données de nature macroéconomique, mésoéconomique et microéconomique pour 

retracer les grands équilibres macroéconomiques de l’économie, les recettes et les dépenses 

des secteurs d’activité, et la répartition des revenus entre les différentes catégories des 

ménages et d’autres unités institutionnelles, respectivement. 

La MCS est un stade essentiel de l’élaboration des Modèles d’Equilibre Général 

Calculable (MEGC), qui sont appliqués pour avoir une estimation directe de l’effet des 

chocs ou scénarii (politiques économiques, changements technologiques, croissance de 

l’offre ou de la demande d’une activité productive, variation du volume de l’aide extérieure, 

etc.) sur l’ensemble de l’économie (activités, facteurs, ménages, capital, échanges avec 

l’extérieur). 

2. STRUCTURE D’UNE MATRICE DE COMPTABILITE SOCIALE 

DESAGREGEE POUR L’ALGERIE  

Le Système de comptabilité nationale (SCN) de 1993 des Nations Unies propose une 

forme générale d’une MCS, cette forme est retenue globalement. Dans le cadre de ce travail 

et de façon générique, on propose selon cette forme, une MCS qui contient les types de 

comptes suivants: 

✓ Des comptes de facteurs de production (travail et capital) ; 

✓ Des comptes des agents ou des unités institutionnelles (ménages résidents, 

entreprises, gouvernement et reste du monde) ; 
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✓ Des comptes de production des activités (branches) ; 

✓ Des comptes des produits (biens et services) ; 

✓ Un compte d’accumulation. 

La représentation schématique de la MCS désagrégée, décrivant le contexte 

Algérien, est représentée dans le tableau N° 1. 

L’élaboration de cette matrice s’inscrit dans le cadre de la construction d’un cadre 

macro-économique de l’Algérie, pour analyser l’effet des politiques économiques sur la 

distribution des revenus et la pauvreté. Dans ce but, nous avons poussé la désagrégation 

pour l’agent ménage en cinq (5) catégories selon leurs niveau de consommations1, Aussi les 

secteurs d’activité sont désagrégés en 19 secteurs mono-produit selon les données 

disponibles sur les tableaux de la comptabilité nationale en Algérie : 

2.1.  Le compte des facteurs productifs (comptes 1 à 2) 

Ce compte décrit la formation et la circulation des revenus issus du processus de 

production (rémunération du travail et du capital). Pour un facteur primaire donné, les 

ressources (en ligne) sont liées à la "vente" des services de ce facteur aux activités de 

production, y compris les services de ce facteur dans le reste du monde. Et sont ensuite 

redistribuées (en colonne) aux agents économiques sous forme de salaires, subventions 

d’exploitation et d’excédent brut d’exploitation (EBE). 2 

2.2.  Le sous compte des ménages (compte 3 à 7) : 

Contient cinq catégories de ménages définies selon le niveau de dépenses par 

personne (Décile de consommation).  Ce compte reçoit des rémunérations de facteurs 

(travail et capital), et des ressources de transfert des entreprises, de l’État et du reste du 

monde. Le revenu salarial et les transferts reçus sont utilisés en emplois pour la 

consommation finale, le paiement de l’impôt direct et le solde détermine l’épargne brute 

qui sert à financer l’investissement. 

2.3.  Le sous compte sociétés et quasi-sociétés SQS (compte 8) :  

 
1 L’enquête sur les dépenses de consommation et le niveau de vie des ménages 2011 offre la 

désagrégation des ménages en cinq catégories selon le niveau de dépenses annuelle par personne 

(quintiles). Chaque quintile représente des groupes de 20% de population classés par ordre croissant. 
Quintille 1 2 3 4 5 

Max Moins de    64 

802 DA 

64 802 DA 85 979 DA 111 527 DA Plus de 155 747 

DA 
Min 85 979 DA 111 527 DA 155 747 DA 

 
2 Le facteur travail n’a pas fait l’objet d’une désagrégation (qualifié et non qualifié) en 

raison de manque d’informations détaillées 
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En ligne, ce compte a pour ressources les profits générés par les activités 

productives ainsi que les revenus des transferts des autres agents institutionnels. Ces 

ressources sont partiellement transférées, en colonne, sous forme d’intérêt, de dividende, de 

loyer, d’impôt et de prélèvement social obligatoire - aux propriétaires d'actifs financiers, 

aux actionnaires et à l’État. Le reste représente l’épargne via le compte accumulation. 

Table N° 1 : structure d'une MCS Désagrégée pour l'économie algérienne 

 

Travail Capital Ménage i (i=1..5) SQS Etat RDM

Travail

Rémunération 

des salariés 

versée par l'Etat

Rémunération 

des salariés 

versée par le 

RDM

Rémunération des 

salariés versée par 

les Branches 

productives

Capital

Subventions 

d'exploitation 

versé par l'Etat

 Excédents Bruts 

d'Exploitation 

(EBE)

Ménage i (i=1..5)
Rémunérations 

des salariés

SQS

Etat
 Impôts liés à la 

production (ILP)

TVA+ Droits et 

taxes à 

l'importation

RDM Importation

Production Brute Productions

Consommations 

Intermédiaires 
Investissement Demande Totale

Epargne

Productions Offre Totale Investissement

Branche i (i=1..19) Produit i (i=1…19) Accumulations Total

Rémunérations 

des Facteurs

 Excédents Bruts 

d'Exploitation 

(EBE)

Transferts entre Agents
Revenus des 

Agents

Facteurs

Agents

Consommation Finales (CF)

Epargnes

Rémunérations des Facteurs Depenses des Agents

Branche i (i=1..19)

Produit i (i=1…19)

Accumulations

Total

Facteurs Agents
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Source : Établi par les auteurs 

2.4.  Le sous compte État (compte 9) :  

Les ressources de ce compte proviennent de l’ensemble des impôts et taxes collectés 

par les administrations publiques et des transferts publics en provenance du Reste du 

monde et des autres unités institutionnelles. En ce qui concerne les emplois, le compte 

enregistre la consommation finale des administrations publiques, les transferts et les 

subventions aux ménages, aux sociétés et au reste du monde, et l’épargne qui est transférée 

au compte accumulation. 

2.5.  Le sous compte reste du monde (compte 10) : 

Ce sous compte reproduit la balance des paiements. Il synthétise les échanges entre 

les agents résidents et non-résidents. Le reste du monde perçoit les ressources d’exportation 

des biens et services de l’économie nationale et des échanges des agents résidents. De 

manière symétrique, le reste du monde exporte des biens et services à l’économie nationale 

et verse des revenus aux agents économiques résidents. La variable d'équilibre étant le 

besoin(ou la capacité) de financement adressé par l’Algérie au reste du monde. 

2.6.  Le compte d’activités productives : Branches (comptes 11 à 29) 

Il décrit les recettes et les dépenses de 19 secteurs de production. La production des 

branches constitue l’unique ressource (en ligne) de ce compte, tandis que les emplois (en 

colonne) sont constitués des consommations intermédiaires (CI), le paiement de service 

locatif des facteurs (travail et capital) et le paiement des impôts liés à la production pour le 

compte État. 

2.7.  Le compte des produits (compte 30 à 48) 

Les ressources de ce compte proviennent de la vente de ces produits  comme 

consommation intermédiaire aux activités, consommation finale  aux  ménages  et  à  l’État,  

exportation vers le  reste du monde  et en tant que biens d’investissement  au compte  

accumulation. Tandis que les emplois sont composés par les produits consommés 

nationalement, des importations et des taxes sous forme de TVA, des droits de douane 

payés à l’État.  

2.8.  Le compte accumulation ou épargne-investissement (compte 49) 

Ce compte mesure les flux d’épargne investissement. Il collecte les épargnes des 

différents agents institutionnels résidents et non-résidents (ressources) pour financer 

l’investissement (Emplois). 

3. SOURCE DE DONNEES ET METHODE D’EQUILIBRAGE 
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La construction de la MCS désagrégée 2011 pour l’économie algérienne se réalisera 

en trois étapes : (i) La matrice de comptabilité sociale initiale est élaborée en compilant le 

tableau des Entrées Sorties (TES), et le tableau Économique d’Ensemble (TEE) de 2011. 

(ii) Ces données sont conciliées et ajustées dans la MCS pour qu’elle soit équilibrée. (iii) 

Cette matrice est désagrégée dans son compte de ménages, en utilisant les données de 

l’enquête sur les dépenses de consommation et le niveau de vie des ménages pour l’année 

2011. 

3.1. Choix de l’année de référence   

Pour construire une matrice de comptabilité sociale, il est nécessaire d’appliquer une 

procédure en deux étapes :   premièrement, la précision des objectifs visés, et ces objectifs 

sont ensuite confrontés avec l’ensemble des données disponibles. . La conjugaison de ces 

deux étapes donne le choix de l’année de référence.  (Faycel Zidi, 2013, P128) 

Le choix de l’année 2011, dans notre étude, a été justifié par le fait qu’elle est la plus 

récente année pour laquelle il existe des données statistiques relativement disponibles 

(notamment l’enquête auprès des ménages). Elle caractérise aussi une année de stabilité 

économique et par conséquent, l’absence des chocs internes et externes au cours de l’année. 

3.2. Les tableaux de la comptabilité nationale  

La Matrice de Comptabilité Sociale appartient au groupe des tableaux économiques, 

c’est une récapitulation du tableau entrée-sortie et du tableau économique d’ensemble.  

Le TES permet d’effectuer une réévaluation détaillée du mécanisme de production et 

de l’utilisation des biens ou des services, aussi que le revenu engendré par cette production. 

Il résume les mouvements comptables par branche d’activité et par produit. Autrement dit, 

le TES est une exposition récapitulatif des comptes de production et d’exploitation des 

branches, et des équilibres ressources et emplois des biens et services disponibles dans 

l’économie. A cet effet, le TES-2011 va jouer un rôle principal dans la construction de 

notre MCS. (Nlemfu Mukoko, Jean Blaise, 2015, p3) 

Le Tableau Économique d’Ensemble (TEE) décrit l’équilibre général de l’économie 

en récapitulant toutes les unités institutionnelles, y compris le reste du monde, et toutes les 

transactions dans un tableau unique. Il reprend partiellement les transactions comptables du 

Tableau Ressources Emplois selon le raison institutionnel. A cette fin, le TEE-2011 va 

constituer une source de données essentielle dans la construction de MCS 2011, plus 

précisément, concernant l’information sur les transferts entre agents économiques ainsi que 

sur les épargnes (investissements) des agents économiques. (Faycel Zidi, 2013, P129)  

3.3. Enquête auprès des ménages  

La désagrégation de compte de ménages de la matrice passe par la construction de 

vecteurs de revenus et dépenses des ménages. Cela nécessite la représentation  des 
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informations supplémentaires apportées par d’autres sources de données, dont l’enquête sur 

les dépenses de consommation et le niveau de vie des ménages, qui offre des informations 

détaillées sur les revenus et les dépenses de plusieurs catégories des ménages. En Algérie, 

l’enquête auprès des ménages la plus récente est celle réalisée en 2011. La base des 

données de l’enquête ainsi que le rapport des résultats de cette enquête ont été fournis par 

l’office National de la Statistique. 

3.4. Méthode d’équilibrage 

La construction d’une MCS désagrégée nécessite la compilation des données issues 

de différentes sources divergentes, comme on a signalé précédemment. Pour cette raison, il 

est impossible que la matrice soit équilibrée. En d’autres termes, le principe sous-jacent de 

la comptabilité en double entrée ne sera pas respecté, plus précisément, les totaux des lignes 

n’égalisent pas les totaux des colonnes pour chaque compte.  

Plusieurs techniques d’équilibrage sont utilisées pour résoudre ce problème, 

cependant les plus utilisées sont les méthodes Racking-Ration (RAS) et Entropie Croisée 

(MEC). 

La méthode RAS est principalement appliquée pour équilibrer une matrice lorsqu’il 

y a des divergences entre les différentes sources de données utilisées. Elle permet de 

trouver une nouvelle matrice très proche de la matrice initiale, la matrice déséquilibrée. En 

spécifiant des totaux de contrôle pour chaque ligne et colonne de la matrice à équilibrer. Par 

la suite, par itération, les valeurs à l’intérieur de la matrice sont ajustées 

proportionnellement jusqu’à ce que l'égalité entre la somme des lignes et des colonnes de la 

matrice et les totaux de contrôle spécifiés soit obtenue. (Seck Amar, 2011, P7), 

L’avantage de cette méthode est qu’elle est facile à utiliser et nécessite peu 

d’information, mais elle présente certains inconvénients. D’abord, son algorithme ne 

converge pas toujours surtout si les totaux de contrôle ne sont pas cohérents. En outre, dans 

son processus de convergence, il n’est pas possible d’intégrer des contraintes ou des 

informations supplémentaires, ce qui permettrait l’amélioration de l’estimation. (Fall 

Cheick Sadibou 2016, P138) De ce fait, le remplacement de cette méthode par la méthode 

de minimisation de l’Entropie Croisée (MEC), en comblant ce manquement, est justifié. 

L’utilisation de ce concept d’entropie, plus précisément dans les procédures 

d’équilibrage des MCS, consiste à minimiser la mesure de l’entropie croisée de Kullback-

Leibler (1951) de la distance entre les probabilités a posteriori et a priori. Son principe reste 

le même que pour la méthode RAS, autrement dit, trouver une nouvelle matrice  très proche 

de la matrice initiale  en minimisant la distance d’entropie entre elles sous contraintes des 

totaux de contrôle pour chaque ligne et colonne en intégrant de l’information 

supplémentaire au niveau de l’ensemble des contraintes.  (Fall Cheick Sadibou 2016, P139) 
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L’avantage de cette méthode est qu’elle permet d’insérer plusieurs contraintes et 

même de fixer certaines valeurs de la matrice initiale. Au contraire, plus le nombre de 

contraintes est élevé, plus le processus de convergence est long. (David Bahan et al, 2003, 

p14)  

Dans notre matrice, nous avons appliqué la méthode RAS seulement lorsque nous 

n’avions pas d’information supplémentaire sur les valeurs à l’intérieur de la matrice à 

équilibrer. 

Processus d’itération de la méthode RAS 

La procédure d’itération consiste à générer une nouvelle matrice 𝐴∗, à partir de la 

matrice initiale 𝐴 , telle que : 

𝑟 𝐴 𝑠 =  𝐴∗ 

Sous contrainte :               ∑ 𝑟𝑖 = ∑ 𝑠𝑖
𝑛
𝑗

𝑛
𝑖                                     

Avec 𝑟 = (𝑟𝑖)  𝑖 ∈ 1, … . . , 𝑛 et 𝑠 = (𝑠𝑗)  𝑗 ∈ 1, … . . , 𝑛  les vecteurs totaux en ligne 

et en colonne de 𝐴∗ respectivement. 

Une cette condition vérifiée, on fixe un seuil de convergence 𝜀 > 0, et le processus 

itératif peut débuter : 

Etape 1 : calculer pour chaque ligne i, la somme des colonnes de 𝐴 [(𝑎𝑖𝑗)
𝑗∈1,….,𝑛

]  

de manière à obtenir un vecteur ligne 𝑚𝑖  : 

         ∀𝑖 ,    𝑚𝑖 = ∑ 𝑎𝑖𝑗
𝑛
𝑗                                 

Etape 2 : Calculer 𝑝𝑖  pour chaque ligne 𝑖, et le multiplier à chaque élément de la 

𝑖è𝑚𝑒  ligne de la matrice 𝐴 : 

                    𝑝𝑖 =
𝑟𝑖

𝑚𝑖
     et     𝑎𝑖𝑗

1 = 𝑝𝑖 . 𝑎𝑖𝑗                        

Ce qui permet d’obtenir une nouvelle matrice 𝐴1 = (𝑎𝑖𝑗
1 )

𝑖,𝑗∈{1,…..,𝑛}
 

Etape 3 : pour chaque colonne 𝑗, calculer la somme des lignes de 𝐴1 de façon à 

obtenir un vecteur colonne 𝑛𝑗, ainsi que l’écart 𝑑 qu’il reste à combler pour réaliser la 

convergence : 

∀𝑗,    𝑛𝑗 = ∑ 𝑎𝑖𝑗
1𝑛

𝑖     et          𝑑 = ∑ |𝑛𝑗 − 𝑠𝑗|𝑛
𝑗  

Si 𝑑 < 𝜀 la matrice est équilibrée sinon, passer à l’étape 4. 

Etape 4 : calculer 𝑞𝑗 pour chaque colonne 𝑗, et le multiplier à chaque élément de la 

𝑗è𝑚𝑒  colonne de la matrice 𝐴1 : 
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                    𝑞𝑗 =
𝑠𝑗

𝑛𝑗
     et     𝑎𝑖𝑗

2 = 𝑞𝑗 . 𝑎𝑖𝑗
1

 
                       

Ce qui permet d’obtenir une nouvelle matrice 𝐴2 = (𝑎𝑖𝑗
2 )

𝑖,𝑗∈{1,…..,𝑛}
 

Etape 5 : calculer le vecteur 𝑣𝑖 et l’écart 𝑑 qu’il reste à combler : 

∀𝑖 ,    𝑣𝑖 = ∑ 𝑎𝑖𝑗
2𝑛

𝑗     et          𝑑 = ∑ |𝑣𝑖 − 𝑟𝑖|
𝑛
𝑖  

Si 𝑑 < 𝜀,  alors les itérations sont terminées, sinon retourner à l’étape 1. 

Sur GAMS : pour l’application de cette méthode a notre matrice, nous avons appliqué une 

programmation de l’algorithme de la méthode RAS sur le logiciel GAMS3, pour assurer la 

cohérence de données issues des différentes sources. 

3.5. Désagrégation du compte de ménages 

La répartition du compte des ménages s’est produite en plusieurs étapes : 

• L’enquête, sur les dépenses de consommation et le niveau de vie des ménages de 

2011, présente plusieurs colonnes de dépenses de consommation des ménages. 

Chaque colonne est d’abord liée en ligne aux catégories de produits du TES à 

travers une corrélation entre les deux bases de données. Aussi, les produits de 

consommation des ménages enquêtés ont été d’abord classifiés suivant les 19 

catégories de produits pris en considération à cette étape de la construction de la 

MCS. La consommation finale des ménages est répartie sur les cinq catégories des 

ménages en utilisant des parts distributives de la consommation des ménages 

estimée à partir de l’enquête.  

• Les revenus du travail et du capital sont repartis selon les catégories de ménages 

en utilisant les parts distributives du revenu estimées dans l’enquête. 

• Les taux de distribution des revenus et des paiements de transferts entre les 

diverses catégories de ménages et les autres agents économiques (SQS, Etat et 

reste du monde) sont assemblés de l’enquête. Ces proportions ont offert à 

distribuer les valeurs de la MCS entre les différentes catégories de ménages. 

• La matrice de transfert entre ménages est élaborée par répartition du montant total 

des transferts reçus entre les ménages, en utilisant des parts distributives estimées 

à partir des données de dépenses des ménages de l’enquête. 

• L’épargne des ménages est déterminée par solde selon l’équation suivante :  

 

 
3 General Algebraic Modeling System est un logiciel de modélisation 

mathématique. 
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• Après la désagrégation de l’agent ménages, notre nouvelle matrice est équilibrée 

sans ajustement, ce qui nous permet de l’adapter pour faire le test de cohérence. 

 

3.6. Test de cohérence : 

La cohérence d’une matrice de comptabilité sociale doit être vérifiée à travers de 

l’équilibre comptable macroéconomique. Cet équilibre est donné par l’identité comptable 

suivante : 

𝑃𝐼𝐵 +  𝐼𝑀 =  𝐶 +  𝐺 +  𝐼𝑇 +  𝐸𝑋 

Avec  𝑃𝐼𝐵 : produit intérieur brut au prix du marché ; 𝐼𝑀 : importations de produits 

aux prix CAF; 𝐶 : consommation privée; 𝐺 : consommation publique; 𝐼𝑇 : investissement; 

𝐸𝑋 : exportations des produits aux prix franco de bord.  (Nlemfu Mukoko, Jean Blaise, 

2015,p18) 

Cette équation qui assure la cohérence globale de la matrice est vérifiée, ce qui 

signifie que notre cadre comptable est cohérent. Autrement dit, la matrice constitue une 

situation de référence de l’économie algérienne durant l’année 2011. 

𝑃𝐼𝐵( 12 360 𝑀) +  𝐼𝑀 (4 386 𝑀) =  𝐶(6 002 𝑀)  +  𝐺(−760 𝑀 )  +

 𝐼𝑇 (5 539 𝑀) +  𝐸𝑋(5 965 𝑀)    

 

Sachant que : 

𝑃𝐼𝐵 𝑎𝑢 𝑝𝑟𝑖𝑥 𝑑𝑢 𝑚𝑎𝑟𝑐ℎé 

=  𝑃𝑟𝑜𝑑𝑢𝑖𝑡 𝑖𝑛𝑡é𝑟𝑖𝑒𝑢𝑟 𝑎𝑢𝑥 𝑐𝑜û𝑡𝑠 𝑑𝑒𝑠 𝑓𝑎𝑐𝑡𝑒𝑢𝑟𝑠 (10 128 𝑀)  

+  𝐼𝑚𝑝ô𝑡𝑠 𝑖𝑛𝑑𝑖𝑟𝑒𝑐𝑡𝑠 𝑠𝑢𝑟 𝑙𝑎 𝑝𝑟𝑜𝑑𝑢𝑐𝑡𝑖𝑜𝑛 (1 227 𝑀)

+  𝐼𝑚𝑝ô𝑡𝑠 𝑖𝑛𝑑𝑖𝑟𝑒𝑐𝑡𝑠 𝑠𝑢𝑟 𝑙𝑒𝑠 𝑝𝑟𝑜𝑑𝑢𝑖𝑡𝑠(1 004 𝑀) 

4. CONCLUSION 

Dans ce document, nous avons pu construire une matrice de comptabilité sociale de 

l’Algérie à partir de différentes sources de données sur l’économie algérienne en 2011, à 

savoir le TEE, le TES et L’enquête sur les dépenses de consommation et le niveau de vie 

des ménages. 

Premièrement, la matrice primaire a été construite puis équilibrée en recourant à la 

méthode d’équilibrage RAS. En introduisant les données de l’enquête, cette matrice est 

désagrégée dans son compte de ménages et reste équilibrée.  Ce qui nous a permet de 

l’adapter comme matrice finale, après la vérification de l’équilibre comptable 

macroéconomique. 

Cette matrice constituera la base des données de référence pour la construction et la 

calibration du modèle d’équilibre général calculable de l’Algérie. 
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ANNEXES:  

Table N° 1 : transfert entre comptes de la MCS 2011(En millions de DA) 

 

Source : Établi par les auteurs 

 

Table N° 2 : transfert entre comptes de la MCS 2011(En millions de DA) 

 

Source : Établi par les auteurs 

Table N° 3 : transfert entre comptes de la MCS 2011(En millions de DA) 

 

 Source : Établi par les auteurs 
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Table N°  4 : transfert entre comptes de la MCS 2011(En millions de DA) 

 

Source : Établi par les auteurs 

Table N° 5: transfert entre comptes de la MCS 2011(En millions de DA) 

 

Source : Établi par les auteurs 

M1 M2 M3 M4 M5 SQS ETAT RDM

P1 119,848     172,372     209,515     259,462     349,127     -            82,400       66,501       

P2 6,509         11,805       15,461       21,456       35,902       3,015         -            

P3 187,220     272,838     455,483     415,223     117,437     1,409,702-  5,215,164  

P4 -            -            -            -            -            -            -            

P5 -            -            -            -            -            1,621         10,133       

P6 15,749       27,464       41,945       69,804       152,905     15,490       27,926       

P7 74              119            171            253            651            10,539       1,900         

P8 4,120         6,013         8,643         11,477       17,906       4,677         -            

P9 7,115         12,408       18,950       31,537       69,081       16,954       62,799       

P10 49,089       70,603       85,817       106,275     143,002     10,275       84,768       

P11 12,491       20,799       28,110       36,505       59,765       -            17,694       7,402         

P12 3,415         5,764         7,766         9,862         15,084       -            2,617         3,958         

P13 2,060         2,931         3,661         4,881         8,753         16,738       11,126       

P14 1,616         2,506         3,700         5,544         17,395       -            1,560         5,049         

P15 3,385         5,851         22,016       72,823       1,206,273  162,001     83,580       

P16 65,093       95,808       119,757     153,457     229,813     20,766       194,063     

P17 779            1,964         5,077         891            35,385       -            229            2,345         

P18 -            -            -            -            -            281,774     188,186     

P19 9,293         16,853       22,073       30,633       51,257       902            -            

ACC 260,029     404,489     491,165     722,302     1,011,223  1,925,083  2,329,914  1,604,800-  
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Table N°6: Forme de la MCS 2011 désagrégée pour l’économie algérienne 

 

Source : Établi par les auteurs 


